
St mariage chrétien

a'.ÎWI

ft ta «famille tlttrtirmw
( Suite. )

i le mariage banal est le sort du plus grand 
nombre, nous pourrions appeler mariage trop 
rare, le mariage vraiment chrétien, car celui-là 
ne sera le fait ni de l’intérêt, ni des conve­

nances, ni des circonstances ; ou plutôt, ces trois “ fac­
teurs communs ” n’entreront en scène qu’au second plan 
et comme pour étayer les deux premiers qui sont l’amour 
chrétien, et avec lui, la volonté de donner au monde des 
serviteurs de Dieu.

Oui, Messieurs, qu’il est rare, parce qu’il demande des 
âmes très pures, cet amour vrai qui a jailli, non pas d’un 
caprice de la chair, mais d’une émotion du cœur, et que, 
pour cela, le temps respecte : cet amour, récompense 
magnifique de ceux qui ont lutté, et dont les libertins 
bavardent sans en avoir jamais connu que la basse et 
odieuse caricature. Oui, qu’il est rare, mais qu’il fait de 
prodiges !

Grâce à Dieu, on en rencontre encore dans nos pays 
de foi, de ces époux chrétiens, qui savent le but de la 
vie, et qui, dans la bousculade du monde, ne le perdent


